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Les deux objectifs fondamentaux qui ont guidé la démarche 

Les principes de la démarche «Équilibre Forêt-Gibier»

Les deux méthodes de la démarche «Équilibre Forêt-Gibier»

1. SAVOIR REGARDER LA FORET, 
IDENTIFIER, CONSTATER ET 

QUANTIFIER LES DÉGÂTS

2. DIAGNOSTIQUER ET ANALYSER LES 
CAUSES DU DÉSÉQUILIBRE

3. RESTAURER L’ÉQUILIBRE

GÉRER EFFICACEMENT LES
POPULATIONS DE GRAND GIBIER

METTRE EN PLACE UNE GESTION 
FORESTIÈRE DYNAMIQUE ET ADAPTÉE

RENOUVELER LES PEUPLEMENTS 
FORESTIERS  AVEC STRATÉGIE

Pour résoudre un problème urgent

MÉTHODE CURATIVE
Pour gérer sur le long terme 

MÉTHODE PRÉVENTIVE

Concernant les forestiers :
Gérer durablement leur forêt, dans le respect du Code 
forestier, sans artifice, avec néanmoins le risque, voire 
la mise en péril, de leurs parcelles en renouvelle-
ment forestier face au grand gibier.  Autrement dit, ils 
veulent surtout que leur investissement « sorte sans 
trop de dégâts ».

Et les chasseurs :
Gérer durablement la faune sauvage (cerf, chevreuil, 
sanglier …) en équilibre avec les milieux qui l’ac-
cueillent. Elle doit être en bonne santé et en quantité 
suffisante pour maintenir une chasse durable.

Les 3 facteurs clés :
1. Utiliser des outils d’évaluation et d’aide à la décision simples et faciles à mettre en œuvre :

•	Fiche d’anticipation du renouvellement forestier,
•	Fiches d’inventaire simplifié de dégâts du grand gibier :

	◽  Fiche d’inventaire de dégâts du grand gibier dans une plantation mono-spécifique,
	◽  Fiche d’inventaire de dégâts du grand gibier dans une plantation mélangée,
	◽  Fiche d’inventaire de dégâts du grand gibier dans une régénération naturelle cloisonnée ou un semis,
	◽  Fiche d’inventaire de dégâts du grand gibier en futaie irrégulière.

•	Fiche du diagnostic des causes du déséquilibre forêt-gibier,
•	Fiche de gestion des propriétés de petites et moyennes surfaces.

2. Réunir les acteurs, forestier-chasseur, dans un dialogue réel, sincère et efficace.
3. Associer éventuellement un « animateur-médiateur » qui aidera à dresser le constat, à élaborer une 

stratégie d’actions et à impliquer les instances départementales si cela s’avère nécessaire.

RÉTABLIR L’ÉQUILIBRE 
FORÊT-GIBIER SUR LE COURT 

TERME

ASSURER L’ÉQUILIBRE 
FORÊT-GIBIER SUR LE 

LONG TERME

EN CAS DE SUSPICION D’UN DÉSÉQUILIBRE FORÊT-GIBIER OU PAR SÉCURITÉ, IL EST 
INDISPENSABLE DE COMMENCER PAR APPLIQUER LA MÉTHODE CURATIVE
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La marche à suivre lors la mise en œuvre de la méthode curative 
pour rétablir l'équilibre forêt-gibier à court terme

Une alerte émanant du propriétaire forestier 
ou de son gestionnaire concernant une 

parcelle en renouvellement forestier

Constituer une équipe opérationnelle

Le ou 
les  taux de 
dégâts sont 

inférieurs 
ou égaux à 

15 %

Le taux de 
dégâts est 

inférieur ou 
égal à 15 %

La situation est acceptable.
La parcelle reste néanmoins 
à surveiller durant toute la 

période à risque

La situation est désormais 
acceptable. La parcelle reste 

néanmoins à surveiller durant 
toute la période à risque. La 

méthode préventive peut 
maintenant s’appliquer   

Visiter la forêt ou le massif pour 
comprendre le contexte

Repérer les signes avant-coureurs
Inventorier les dégâts du grand gibier 

sur les parcelles sensibles (voir p.4)

Le taux de dégâts est supérieur à 15 %

Le taux de dégâts est toujours 
supérieur à 15 %

Réaliser le diagnostic des causes du 
déséquilibre forêt-gibier observé en 

auditant les 3 groupes de causes (voir p.5)

Affiner le diagnostic en définissant des 
objectifs de gestion pour chacune des espèces 

présentes puis en sélectionnant les causes à 
traiter immédiatement et à moyen terme

Mettre en œuvre des actions correctives dans 
chacun des 3 groupes de causes si possible

Dynamiser les différents acteurs et 
lutter contre l’inertie 

Contrôler les réalisations et suivre les parcelles  
à enjeux par des inventaires simplifiés de 

dégâts du grand gibier et analyser les autres 
indicateurs (dont abondance et  performance)

François Klein (ONCFS) en 2017 dans la 
lettre du réseau «Ongulés sauvages» disait :
Dans le cas de déséquilibre écologique et/
ou économique marqué et durable, ayant 
généré une situation conflictuelle entre les 
partenaires, la mise en place d’un suivi par 
indicateurs - ICE ou autres - ne constitue 
pas la réponse appropriée à la résolution 

rapide des difficultés puisque, dans le 
meilleur des cas, les premières conclusions 

seront différées de plusieurs années.

Les différentes fiches sont téléchargeables :
https:/equilibre-foret-gibier.fr/outils-pratiques/
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Fiche d’inventaire simplifié de dégâts du grand gibier sur une parcelle en plantation 

forestière d’essences mélangées 

Date du relevé : Date de la plantation : 
Surface de la parcelle : 

Nom des opérateurs :  

Organismes :  

Propriétaire(s) :   
Mail : 

Tel : 

Adresse : 
Gestionnaire forestier :  

Tel Mail : 

Commune de la parcelle forestière :  
Forêt :  Superficie : 

Lieu-dit (référence cadastrale) :  

N° parcelle : 

Essence(s) « objectif » :  

Hauteur moyenne (cm) : 

Densité initiale de la plantation (plants/ha) :  
Taux de sondage (voir tableau ci-dessous) :  

Indiquer le côté de la parcelle du départ de l’inventaire (ex : nord, ouest, chemin) : 

Essence (s) Surface 
Densité initiale/ha 

< 1 hectare 1 à 3 hectares 3 à 5 hectares 5 à 8 hectares 8 à 12 hectares Supérieur à 12hectares 

Peupliers 156 à 204 / ha Taux 1/1 Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/5 Taux 1/7 Taux 1/10 

Autres 
essences 

< 900/ha Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/4 Taux 1/6 Taux 1/8 Taux 1/12 

> 900/ha Taux 1/4 Taux 1/6 Taux 1/10 Taux 1/12 Taux 1/16 Taux 1/20 

Eliminer les lignes de lisière ainsi que le premier et le dernier plant sur la ligne 

Lignes 
sondées 

Essences Plants morts ou 
absents  

Plants abroutis Plants frottés Plants écorcés Plants 
arrachés 

Plants victimes 
d’autres dégâts 

Plants indemnes  

1 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

2 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

3 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

4 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

5 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

6 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

7 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

8 Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

Total Essence 1 
Essence 2 
Essence 3 

Essence 1 :  
Essence 2 :  

Tcv = (Ta+Tf+Te+Ta+Tautdég+Ti) E1= Tcv = (Ta+Tf+Te+Ta+Tautdég+Ti) E2= 

Taux abroutis = Ta/Tcv x 100 =  Taux abroutis = Ta/Tcv x 100 =  

Taux frottés = Tf/Tcv x 100 =  Taux frottés = Tf/Tcv x 100 =  

Taux écorcés = Té/Tcv x 100 =  Taux écorcés = Té/Tcv x 100 =  

Taux arrachés = Tarr/Tcv x 100 =  Taux arrachés = Tarr/Tcv x 100 = 

Total Taux dégâts ongulés = Total Taux dégâts ongulés = 

Taux autre dégâts = Taut dég/Tcv x 100 = Taux autre dégâts = Taut dég/Tcv x 100 = 

Répartition dégâts : 
Répartition dégâts : 

Taux morts = Tm /(Tcv+Tm) x 100 =  Taux morts = Tm/(Tcv+Tm) x 100 =  

Végétation d’accompagnement : 

Essence 3 : 
Tcv = (Ta+Tf+Te+Ta+Tautdég+Ti) E3= 

Taux abroutis = Ta/Tcv x 100 =  

Taux frottés = Tf/Tcv x 100 =  

Taux écorcés = Té/Tcv x 100 =  

Taux arrachés = Tarr/Tcv x 100 = 

Total Taux dégâts ongulés = 

Taux autre dégâts = Taut dég/Tcv x 100 = 

Répartition dégâts : 

Taux morts = Tm/(Tcv+Tm) x 100 =  

Total taux de dégâts du grand gibier

Observations :  

Conception démarche Brossier-Pallu – version au 22 septembre 2025
Voir notice explicative au verso 

Fiches d’inventaire simplifié de dégâts du grand gibier

<15 %
Situation acceptable

Le taux de tiges « objectif » endommagées* par 
les cervidés et non viables, est inférieur à 15 %

>25 %
Situation compromise

Le taux de tiges « objectif » endommagées par 
les cervidés et non viables est supérieur à 25 %

15 à
25 %

Situation dégradée
Le taux de tiges « objectif » endommagées par les 
cervidés et non viables, est compris entre 15 et 25 %

 
 

                                                                                              Région Bretagne                          Région Normandie 

Fiche d’inventaire simplifié mesurant la pression (dégâts) occasionnée par le grand gibier sur une 
parcelle gérée en futaie à couvert continu (irrégulière ou jardinée) 

 
Avant de se lancer, il faut bien lire la notice explicative 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Date du relevé : Date de conversion : Surface de la parcelle : 
Nom des opérateurs : Organismes :  
Propriétaire(s) :  Mail :  Tel :  
Adresse :  
Gestionnaire forestier : Tel :  Mail :  
Commune de la parcelle forestière :  Forêt : Superficie : 
Lieu-dit (référence cadastrale) : N° parcelle : 
Essence(s) « objectif » (maximum 5) :   
  
Diamètre(s) d’exploitabilité :   
  
Distance entre les placettes à réaliser :  Nb de placettes effectivement réalisées : Nombre de pages du dossier : 
Indiquer le côté de la parcelle du départ de l’inventaire (ex : nord, ouest, chemin) : 

 

 
Tableau final récapitulatif des notations : 

Synthèse Semis Régénération acquise H1 et H2 Si nécessaire Gaules et Perches Nombre de 
placettes 

 
 

Essences 

Rayon de 2 m Rayon de 4 m Rayon de 10 m Semis  

Présence de semis < 30 cm  
(< 10 cm pour le sapin uniquement) 

Régénération H1 : entre 30 cm et 80 cm 
et H2 entre > 0.80 m et 2 m  

Gaules et Perches vivantes de plus de 
2 m de haut jusqu’à 17.5 cm de 

diamètre 

Régé 
acquise 

 

Gaules et 
Perches 

 

I A F Ar Pa Total H1 H2 I A F E Ar Pa I F E Ar Pa Total Totale 30 mini 

Ess1                      

        

Ess2                     

        

Ess3                     

        

Ess4                     
        

Ess5                     

        

Total Ess                     

        

 

Tableau récapitulatif des densités et pourcentages de dégât de gibier par catégorie : 
 Semis Régénération acquise Gaules et Perches 

Densité 
mini/ha 

A% F% Ar% Po% Pa% Den 
H1 

Den
H2 

A% F% E% Ar% Po% Pa% Densité 
mini/ha 

F% E% Ar% Po% Pa% 

Ess1                     
        

Ess2                     
        

Ess3                     
        

Ess4                     
        

Ess5                     
        

Total 
Ess 

                    

        
 
 

                                          

  Fiche d’inventaire simplifié de dégâts du grand gibier sur une parcelle en régénération 
naturelle ou un semis artificiel avec* des cloisonnements sylvicoles 

Date du relevé :  
Date de la régénération : 

Surface de la parcelle :  

Nom des opérateurs :  

Organismes :  

Propriétaire(s) :  
Mail : 

Tel : 

Adresse : 
Gestionnaire forestier :  

Tel :  
Mail : 

Commune de la parcelle forestière :  
Forêt :  

Superficie : 

Lieu-dit (référence cadastrale) :  

N° parcelle :  

Essence(s) « objectif » :  

Hauteur moyenne (cm) :  

Taux de sondage, avec une placette tous les 15 mètres et en fonction du tableau ci-dessous, une bande sur : 

Indiquer le côté de la parcelle du départ de l’inventaire (ex : nord, ouest, chemin) :  

 

Taux de sondage < 1 hectare 1 à 3 hectares 3 à 5 hectares 5 à 8 hectares 8 à 12 hectares > à 12 hectares > à 15 hectares 

Une bande de 4m sur : Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/4 Taux 1/5 Taux 1/6 Taux 1/7 Taux 1/8 

Une bande de 10 m sur : Taux 1/1 Taux 1/2 Taux 1/2 Taux 1/3  Taux 1/3 Taux 1/4 Taux 1/4 

* Sans cloisonnement un passage tous les 
10 mètres 15 mètres 20 mètres 25 mètres 30 mètres 30 mètres 30 mètres 

 

P = Placette   C = Total tiges contrôlées (4 par placette)   A = Total tiges abrouties  
F =Total tiges frottées ou cassées   E = Total tiges écorcés   AR = Total tiges arrachées (racine) 

 

P C A F E AR  P C A F E AR  P C A F E AR  P C A F E AR 

1       31       61       91      

2       32       62       92      

3       33       63       93      

4       34       64       94      

5       35       65       95      

6       36       66       96      

7       37       67       97      

8       38       68       98      

9       39       69       99      

10       40       70       100      

11       41       71       101      

12       42       72       102      

13       43       73       103      

14       44       74       104      

15       45       75       105      

16       46       76       106      

17       47       77       107      

18       48       78       108      

19       49       79       109      

20       50       80       110      

21       51       81       111      

22       52       82       112      

23       53       83       113      

24       54       84       114      

25       55       85       115      

26       56       86       116      

27       57       87       117      

28       58       88       118      

29       59       89       119      

30       60       90       120      

T       T       T       T      

 

Total tiges contrôlées : Total tiges abrouties : 
Total tiges frottées ou cassées : 

Total tiges écorcées                             Total tiges avec arrachage racinaire 
Taux tiges abrouties = Total tiges abrouties/Total tiges contrôlées x 100 = 
Taux tiges frottées ou cassées = Total tiges frottées ou cassées/Total tiges contrôlées x 100 = 

Taux tiges écorées = Total tiges écorcées/Total tiges contrôlées x 100 = 
Taux de tiges arrachées = Total tiges avec arrachage racinaire/ Total tiges contrôlées x 100 = 

Taux global dégâts = Total tiges abrouties + frottées + écorcées + arrachage racinaire/Total tiges contrôlées x 100 = 

Répartition des dégâts (concentré, diffus) : Végétation d’accompagnement (oui non) : 

Observations :   

 
Réalisation : Jacky Pallu et Pierre Brossier   dernière mise à jour le 17 octobre 2022                                               Voir notice explicative au verso 

                                      

 

 Fiche d’inventaire simplifié de dégâts du grand gibier sur une parcelle en plantation forestière mono spécifique Date du relevé :  Date de la plantation :  Surface de la parcelle :  Nom des opérateurs :  
Organismes :  Propriétaire(s) :  Mail : 

Tel : Adresse : 
Gestionnaire forestier : 

Tel :  Mail : Commune de la parcelle forestière :  
Forêt :  Superficie :  Lieu-dit (référence cadastrale) :  

N° parcelle :  Essence « objectif » :  
Hauteur moyenne (cm) :  Densité initiale de la plantation (plants/ha) :  Taux de sondage (voir tableau ci-dessous) : Indiquer le côté de la parcelle du départ de l’inventaire (ex : nord, ouest, chemin) :   

Essence (s) 
 

Surface 
Densité initiale/ha 

< 1 hectare 1 à 3 
hectares 

3 à 5 
hectares 

5 à 8 
hectares 

8 à 12 
hectares 

> à 12hectares 
Peupliers 156 à 204 / ha Taux 1/1 Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/5 Taux 1/7 Taux 1/10 Autres 
essences 

< 900/ha Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/4 Taux 1/6 Taux 1/8 Taux 1/12 > 900/ha Taux 1/4 Taux 1/6 Taux 1/10 Taux 1/12 Taux 1/16 Taux 1/20 
 

Eliminer les lignes de lisière ainsi que le premier et le dernier plant sur la ligne  

Ligne 
sondée 

Plants morts 
naturellement ou absents  

Plants abroutis Plants frottés 
 

Plants écorcés Plants 
arrachés 

Plants victimes 
d’autres dégâts 

Plants indemnes  
1        2        3        4        5        6        7        8        9        10        11        12        13        14        15        16        17        18        19        20        21        22        23        24        Total        

 

Total contrôlés vivants = Total abroutis + Total frottés +Total écorcés +Total arrachés+ Total autres dégâts +Total indemnes = Taux plants abroutis = Total abroutis/Total contrôlés viv x 100 =   Taux plants frottés = Total Frottés/Total contrôlés viv x 100 = 
Taux plants écorcés = Total écorcés/Total contrôlés viv x 100 =   Taux plants arrachés = Total arrachés//Total contrôlés viv x 100 = 
Répartition des dégâts (concentrés, diffus) :   Taux dégâts ongulés = Total plants abroutis, plants frottés, plants écorcés et plants arrachés/Total contrôlés viv x 100 =  Taux victimes d’autres dégâts = Total victimes d’autres dégâts/Total contrôlés viv x 100 = Taux morts, absents = Total morts / (Total contrôlés vivants + Total morts) x 100 =  Végétation d’accompagnement :  
Observations : 
 

Réalisation : Pierre Brossier et Jacky Pallu   dernière mise à jour le 9 mars 2021                                                                       Voir notice explicative au verso  

Le constat s’effectue selon la nature de la parcelle en renouvellement :
•	 Plantation forestière mono-spécifique,
•	 Plantation forestière mélangée,
•	 Régénération naturelle ou semis artificiel avec des cloisonnements sylvicoles,
•	 Futaie à couvert continu (irrégulière ou jardinée).

Objectif : prendre en compte, avec le chasseur, le forestier et si possible un membre 
de la FDC, les données factuelles, chiffrées, obtenues lors de l’inventaire, afin de déter-
miner les différents taux de dégâts sur une parcelle en renouvellement forestier et si 

nécessaire rechercher, ensuite, les causes du déséquilibre forêt-gibier.

*Hors les essences plantées à densité définitive
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objectif n° point évalué réponse

1
Est-ce qu'il existe une demande et une attribution de plan de chasse pour chaque espèce de cervidés (chevreuil et 
cerf) présente sur le territoire ?

2
Est-ce que la demande de plan de chasse est réalisée en concertation entre le propriétaire forestier, et s'il y a une 
demande motivée, ceux des territoires voisins, et le locataire de la chasse ?

3

Est-que la demande de plan de chasse est élaborée en prenant en compte les objectifs de renouvellement forestier, 
notamment les opérations en cours ? Est-ce que les demandes des territoires voisins (si elles sont étayées et 
motivées en conséquence) sont également  prises en considération afin d'améliorer la restauration de l'équilibre 
forêt-gibier dans le secteur ?

4
Est-ce que la pression de chassse est suffisante, sans être nettement inférieure à celle des territoires voisins pour 
éviter une concentration des espèces d'ongulés ?

5
En dehors des parcelles à enjeux qui nécessitent une forte pression de chasse, est-ce que toutes les autres 
parcelles sont chassées de manière équivalente ?

6
Est-ce que l'organisation de la chasse exclue la mise en place de parcelles non chassées à but de réserve ?

7 Est-ce que tous les ongulés (sanglier, chevreuil, cerf) sont chassés simultanément lors des chasses collectives ?

8
Est-ce que la chasse du petit gibier est pratiquée la même journée ou le lendemain de la chasse collective du grand 
gibier et sur les mêmes parcelles ?

9
Est-ce que chaque parcelle est laissée sans chasse, en incluant les chasses collectives et la chasse du petit gibier, 
sur une durée d'au moins deux semaines ?

10 Est-ce que la chasse des espèces cerf et chevreuil est pratiquée avec la même pression que pour le sanglier ?

11
Est-ce que les consignes de sélection visant à préserver l'espèce chevreuil (orientation des prélèvements vers les 
brocards et les chevrillards) sont exclues ?

12
Est-ce que les consignes de sélection visant à préserver l'espèce sanglier (consignes de poids, consignes de sexe) 
sont exclues ?

13
Est-ce que les animaux sont  prélevés en majeure partie (2/3 du plan de chasse) avant le 31 décembre dans le but 
de limiter leurs impacts sur la forêt et notamment les dégâts forestiers ? 

14
En dehors des secteurs de non expansion, est-ce que le plan de chasse de l'espèce cerf est réalisé à hauteur au 
minimum de 80 % ?

15 Est-ce que le plan de chasse de l'espèce chevreuil est réalisé à hauteur au minimum de 80 % ?

16
Au besoin, est-ce que la complémentarité des modes de chasse (chasses individuelles : approche, affût ; chasses 
collectives : battues classiques, chiens courants, traque-affût, poussée silencieuse…) a été mis en œuvre pour 
atteindre un taux de réalisation d'au moins 90 % ?

17
En dehors de la période du brame, est-ce que les hardes de cerfs, de biches ou mixtes sont inférieures à 15 
individus ?

18
Est-ce que les parcelles à enjeux et leurs pourtours (plantation, régénération naturelle, semis, fourré) sont 
chassées en priorité ? 

19
Est-ce que le tir du chevreuil (en été notamment) est réalisé prioritairement sur les parcelles en 
régénération/plantation afin de limiter principalement les frottis ?

20
Est-ce-que l'affouragement, l'agrainage (à l'exception de l'agrainage de dissuasion en période de sensibilité des 
cultures agricoles) ou l'installation d'autres attractants (pierre à sel, goudron de Norvège...) sont proscrits pour les 
espèces cerf, chevreuil et sanglier ?

21
Est-ce que le montant du loyer de chasse est raisonnable (suffisament bas) pour que les objectifs cynégétiques ne 
soient pas supérieurs aux objectifs sylvicoles ?

22
Est-ce que la récolte des ICE performance est correctement effectuée, avec la précision nécessaire, par les 
chasseurs ?

23
Est-ce que le responsable de la chasse présente chaque année à la fin de saison au responsable de la gestion 
forestière un bilan global de la chasse (réalisations, aménagements du territoire…) ?

Réaliser un constat partagé de l'évolution des 
parcelles à enjeux

24

Est-ce que le responsable de la chasse participe aux inventaires de dégâts simplifiés du grand gibier "Brossier-
Pallu" en présence du propriétaire forestier et éventuellement d'un animateur-médiateur, sur les zones à enjeux ? 
(la présence d'un animateur-médiateur ou du  couple forestier-chasseur est très souvent fondamental dans la 
réussite de l'opération)

Nombre de causes liées à la gestion de la chasse et son organisation : 0

Fiche diagnostic des causes du déséquilibre Forêt-gibier (3 origines)
Réponses possibles : oui, non, pas concerné (toutes les cases doivent être renseignées)

Territoire (nom, commune, département) : Lorge
Propriétaire (nom, téléphone, mail ) :
Décisionnaire chasse (nom, téléphone, mail) :

1- L'organisation de la chasse sur le territoire                                              

Dte du diagnostic : 
Surface du territoire :                dont surface boisée :
Rédacteur : Jacky Pallu

                                           

Réaliser et préparer la demande de plan de chasse 
sur le territoire

Exercer la chasse sur la totalité du territoire

Limiter le dérangement pour améliorer les 
réalisations

Pratiquer la chasse des différentes espèces avec une 
pression suffisante

Exercer une pression de chasse suffisante sur les 
parcelles à enjeux

Eviter toute cause artificielle pouvant contribuer à 
des concentrations d'ongulés

Mettre en place et partager un suivi des populations 
de grand gibier

objectif n° point évalué réponse

25
Est-ce que les unités de gestion et ou de population des espèces chevreuil et cerf sont parfaitement déterminées et 
régulièrement actualisées dans l'espace en fonction des zones de présence des animaux et des obstacles à la libre 
circulation des animaux (autoroute, TGV...) ?

26

Est-ce qu'un objectif de gestion par espèce chassable et par unité de gestion ou de population a été correctement 
déterminé (augmentation, stabilité ou baisse) avec comme base  principale les taux de dégâts forestiers qui doivent 
être acceptables (< 15 %), les dégâts agricoles et les tendances des différents ICE ? L'élaboration des plans de 
chasse tient-elle compte de cette politique de gestion ? 

27
Est-ce que le territoire possède  une surface suffisante pour prétendre à une attribution de plan de chasse pour 
l'espèce chevreuil ou est intégré à un regroupement ?

28
Est-ce que les bracelets sont répartis au sein de l'unité de gestion pour l'espèce chevreuil, en tenant compte des 
objectifs sylvicoles de chaque territoire, voire du voisinage si la demande est légitime ?

29
Si l'unité de gestion "chevreuil" ( dont dépend le territoire) est à cheval sur plusieurs départements, est-ce que les 
règles définies pour les attributions sont identiques ?

30
Est-ce que le territoire possède une surface suffisante pour prétendre à une attribution de plan de chasse pour 
l'espèce cerf ou est intégré à un regroupement ?

31
Si l'objectif est de restaurer l'équilibre forêt-gibier, est-ce que les attributions de biches et de faons sont chacune 
supérieures à l'attribution de mâles ?

32

Est-ce que les attributions pour l'espèce cerf à chaque territoire ou au(x) regroupement(s) de territoire(s) sur 
l'unité de population tiennent compte de la présence quantitative et qualitative des animaux durant la saison de 
chasse ? (la présence de l'espèce cerf est localement hétérogène sur un massif et évolue au cours des mois)

33
Si l'unité de gestion "cerf" ( dont dépend le territoire) est à cheval sur plusieurs départements, est-ce que les règles 
définies pour les attributions sont identiques ?

Gérer durablement l'espèce sanglier 34
Est-ce que le territoire possède une surface suffisante pour prétendre à une attribution de plan de chasse ou plan 
de gestion pour l'espèce sanglier ou est intégré à un regroupement ?

35
Est-ce qu'il existe des dispositions pour limiter les sanctions, lors de dépassement de plan de chasse (bracelet de 
secours "chevreuil" et "cerf", absence de sanction C1/C2…) ?

36
Est-ce qu'il existe des dispositions, pour l'espèce cerf, afin de faciliter globalement la réalisation, des réattributions 
en cours de saison (pool de bracelets réservés aux territoires les plus avancés…) ou de levée ponctuelle du plan de 
chasse qualitatif entre les biches et les faons (transfert de bracelets…) ?

37 Est-ce que l'attribution du plan de chasse du territoire concernée correspond à la demande motivée ?

38
Est-ce que l'unité de population est exempte d'engrillagements et/ou des clôtures électriques y compris des 
territoires adjacents qui génèrent des concentrations d'animaux ?

39
Est-ce que le suivi des ICE "abondance" (IKP et IKV) relatifs à l'espèce chevreuil est en place sur l'unité de gestion 
concernée ?

40
Est-ce que le suivi des ICE "performance" relatifs à l'espèce chevreuil (masse corporelle, longueur du maxillaire 
inférieur, longueur de patte arrière des chevrillards) avec au moins un indice est mis en place sur l'unité de gestion 
concernée ?

41
Est-ce que la fertilité des chevrettes (protocole hors ICE) est suivie par le dénombrement des corps jaunes ovariens 
sur l'unité de gestion concernée ?

42
Est-ce que le suivi de l'indice de changement écologique "pression sur la flore" est mis en place sur l'unité de 
gestion concernée ?

43
Est-ce que les résultats du suivi des ICE relatifs à l'espèce chevreuil sont communiqués sous forme de tableau de 
bord, chaque année, aux chasseurs, aux forestiers, à la DDT(M) et à toutes les personnes "ressource" avec la 
courbe de tendance sur les 6 dernières années ?

44
Est-ce que le suivi de l'ICE "abondance" indice nocturne (IN) pour l'espèce cerf est mis en place sur l'unité de 
population concernée ?

45
Est-ce que le suivi des ICE "performance" pour l'espèce cerf (masse corporelle, longueur du maxillaire inférieur, 
longueur de patte arrière des faons, taux de gestation des bichettes) avec au moins un indice est mis en place sur 
l'unité de population concernée ?

46
Est-ce que les résultats des ICE relatifs à l'espèce cerf sont communiqués sous forme de tableau de bord, chaque 
année, aux chasseurs, aux forestiers, à la DDT(M) et à toutes les personnes "ressource" avec la courbe de 
tendance sur les 6 dernières années ?

47
Est-ce qu'il existe un réel traitement global des ICE par espèce avec le respect complet des protocoles et la 
réalisation d'un bilan sur plusieurs années ?

48
Est-ce que l'analyse des ICE et des taux de dégâts sur les renouvellements forestiers est présentée, chaque année, à 
l'ensemble des intervenants et des décisionnaires : chasseurs, forestiers, DDT(M) et aux personnes "ressource" ?

49
Est-ce que le suivi des attributions et des réalisations est mis en place sur l'unité de gestion ou de population dont 
dépend la forêt, le territoire et les résultats sont-ils communiqués chaque année, aux chasseurs, aux forestiers et à 
la DDT(M) et aux personnes "ressource" ?

50
Est-ce que l'environnement sociétal permet une gestion sereine et responsable des espèces chassables (absence 
de conflits sur la gestion du cerf, absence de surfréquentation de la forêt...) ?

Nombre de causes liés à la gestion de la grande faune dans les territoires : 0

Gérer durablement l'espèce chevreuil

Lever les difficultés pour la réalisation des plans de 
chasse

Suivre l'évolution des populations de l'espèce 
chevreuil

Suivre l'évolution des populations de l'espèce cerf

Partager les données relatives à la gestion 
adaptative

2- Le rôle des instances dans la gestion de la grande faune sauvage sur les unités de gestion et de population

Gérer durablement l'espèce cerf

Elaborer efficacement les plans de chasse

objectif n° point évalué réponse

51
Est-ce que la forêt est dotée d'un document de gestion durable (Plan simple de gestion, Code des bonnes 
pratiques sylvicoles, Règlement type de gestion, Aménagement forestier) ?

52 Est-ce que le programme des coupes et des travaux est mis en œuvre avec un suivi régulier ?

53 Est-ce que la gestion forestière est dynamique, améliorant de fait les capacités nourricières ?

54

Dans les régénérations naturelles, en dehors des secteurs de montagne présentant de forte pente, est-ce qu'un 
réseau de cloisonnements sylvicoles a été mis en place et est régulièrement entretenu pour obtenir un regain de 
végétation pour passer la mauvaise saison (pas à ras du sol et broyés en fin d'hiver et au plus tard au mois de mars 
et/ou vers le 15 août sans trop dépasser la fin de ce mois) ?

55 Est-ce que les cloisonnements d'exploitation sont mis en place et entretenus correctement ?

56
En futaie régulière, est-ce que la répartition en surface et dans l'espace des différents types de peuplements 
(plantations, semis naturels, fourrés, gaulis, perchis, jeune futaie, futaie adulte) est équilibrée ?

57
En futaie irrégulière (ou en sylviculture mélangée à couvert continu), est-ce que la régénération naturelle diversifiée 
et diffuse est présente ?

58

Est-ce que le responsable de la gestion forestière a pris soin d'anticiper le renouvellement de ses peuplements, en 
planifiant des coupes d'abord dans les peuplements voisins, dit en amélioration, afin d'augmenter les capacités 
alimentaires, permettre l'expression des comportements des animaux (exemple : frottis) en les détournant des 
futures zones à risque ?

59

Lors de l'élaboration du document de gestion durable, est-ce que les signes avant coureurs de déséquilibre ont été 
diagnostiqués et pris en compte (rejets de taillis systématiquement abroutis après coupe sur des surfaces 
significatives, arbres systématiquement dépourvus de lierre à hauteur de gueule de chevreuil et/ou de cerf, houx 
"taillés" en boule..., ICE montrant une dégradation du couple population milieu) ?

60 Est-ce que les surfaces en régénération naturelle ou artificielle dépassent 3 hectares d'un seul tenant ?

61
Pour la régénération naturelle en plein, est-ce que les bandes de semis ou de fourrés ont une largeur minimum de 
4 mètres ?

62
Pour la régénération artificielle en reboisement, est-ce que les plantations sont réalisées sur un terrain ou des 
bandes présentant un recrû (végétation d'accompagnement) afin de les protéger ?

63
Pour les enrichissements, est-ce que les essences très appétentes (merisier, fruitiers forestiers en général, chêne 
rouge d'Amérique, douglas…) sont plantées dans le recru ou avec un répulsif ou une protection individuelle ou 
collective pour les protéger des ongulés ?

64

Pour les boisements/reboisements réalisés sur des terrains nus (terre agricole, parterre de coupe sans végétation) 
mais également pour les parcelles de petites surfaces (< à 3 ha) ou présentant des essences très appétentes ou très 
sensibles aux frottis, est-ce qu'une protection est utilisée ? Est-ce qu'une analyse du risque de dégâts à été étudiée 
préalablement aux travaux, suivie éventuellement par une diminution temporaire des populations ?

65
Dans une plantation dite dans le recru, est-ce les les potets travaillés et la plantation sont réellement réalisés dans 
la bande de recru ? (en laissant autour des plants un "bourrelet" de végétation protectrice)

66
Est-ce que les dégagements sont réalisés en "cône inversé" à partir d'un cloisonnement sylvicole ? (pas de 
dégagement en plein et sur la ligne de plantation et/ou à ras de terre car les plants deviennent trop facilement 
accessibles par les cervidés)

67
Est-ce que les dépressages sont réalisés à hauteur pour laisser une protection physique ? (il faut empêcher les 
cervidés d'accéder facilement aux brins d'avenir)

68
Lors des nettoiements (et/ou dépressage dans les feuillus), est-ce que les tiges d'avenir sont "encagées" par 
cassage de la végétation d'accompagnement ? (maintien d'une barrière physique et d'un "râtelier" où les animaux 
peuvent se nourrir)

69
Est-ce que les espaces forestiers non productifs (dont allée enherbée, pare feu, bordure d'étang, cloisonnements 
sylvicoles et d'exploitation...) ainsi que les milieux ouverts (prairies intra-forestières, cultures, zones non 
forestières) sont aménagés pour générer de la nourriture pour la grande faune ?

70
Est-ce que les lisières et les bordures d'allées (banquettes) sont travaillées pour apporter de la lumière et ainsi 
améliorer la capacité nourricière ?

71 Est-qu'il y a des essences produisant des fruits forestiers appétents sur le territoire ?
72 Est-ce que le recépage des taillis improductif est réalisé ? Est-ce que des pré-bois sonts installés ?
73 Est-ce que les points d'eau sont entretenus ?

74
Est-ce que le propriétaire forestier ou son gestionnaire s'il en a le mandat, a présenté au responsable de la chasse le 
programme des coupes et travaux sur la durée du bail ou du document de gestion durable et notamment 
l'évolution des parcelles en régénération ?

75
Est-ce que le propriétaire forestier ou son gestionnaire s'il en a le mandat, communique annuellement et dès leur 
programmation, les plannings prévisionnels d'intervention dans les différentes parcelles au responsable de la 
chasse ?

Réaliser un constat partagé de l'évolution des 
parcelles à enjeux

76
Est-ce que les inventaires simplifiés de dégâts du grand gibier de la démarche "Brossier-Pallu" sont réalisés, chaque 
année en partenariat entre forestiers et chasseurs et éventuellement un animateur-médiateur ou un couple 
forestier-chasseur ?

0
0
0

0
Conception démarche Brossier-Pallu 4 juillet 2025

Mettre en place et partager un suivi des populations 
de grand gibier

3- Nombre de causes liées à la gestion forestière et aux travaux forestiers sur la forêt, le massif, le territoire : 
2- Nombre de causes liées à la gestion de la grande faune sauvage sur les unités de gestion et de population : 
1- Nombre de causes liées à l'organisation de la chasse sur le territoire : 

3- La gestion forestière et les travaux forestiers sur la forêt, le massif, le territoire

Prendre en compte la présence du grand gibier lors 
des travaux sylvicoles

Améliorer la capacité nourricière de la forêt

Gérer la forêt de manière durable

Maintenir la forêt en équilibre sylvicole

Prendre en compte la présence du grand gibier lors 
de l'élaboration du programme sylvicole

Limiter les risques sur les renouvellements 
forestiers

Nombre total de causes du déséquilibre forêt-gibier :

1.	Nombre de causes liées à l’organisation de la chasse sur le territoire X
2.	Nombre de causes liées à la gestion de la grande faune sauvage X
3.	Nombre de causes liées à la gestion forestière et aux travaux forestiers X

Nombre total de causes du déséquilibre forêt-gibier Σ

Fiche du diagnostic des causes du déséquilibre forêt-gibier

Les causes du déséquilibre sont multiples et variées et portent dans la majorité des cas à la fois sur :
•	 L’organisation  et l’efficacité de la chasse sur le territoire,
•	 Le rôle des instances dans la gestion de la grande faune sauvage sur les unités de gestion 

et de population et l’élaboration des plans de chasse,
•	 La gestion forestière et les travaux forestiers sur la forêt, le massif, le territoire.

Objectif : Le chasseur et le forestier et si possible un membre de la FDC répondent de 
manière impartiale à toutes les questions par : oui, non ou pas concerné. Ensuite à partir 
des résultats de ce questionnaire et avec l’objectif de restaurer l’équilibre forêt-gibier,  
ils déterminent ensemble les principales causes à traiter immédiatement et à moyen 

terme, puis établissent une feuille de route et passent rapidement à l’action.

1

2

3
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La marche à suivre lors de la mise en œuvre de la méthode préventive, pour 
assurer le bon équilibre forêt-gibier sur le long terme

GÉRER EFFICACEMENT LES 
POPULATIONS D’ONGULÉS

METTRE EN PLACE UNE 
GESTION FORESTIÈRE 

DYNAMIQUE ET ADAPTÉE À 
LA PRÉSENCE DES ONGULÉS

RENOUVELER LES 
PEUPLEMENTS FORESTIERS 

AVEC STRATÉGIE 
(Fiche d’anticipation) p.7

Établir et maintenir une vigilance régulière et partagée entre les acteurs de terrain (chasseurs et forestiers). 
Conserver la pression en maintenant durablement des plans de chasse adéquats (pas de yoyo), ainsi 

que les différents suivis qui permettent de piloter le système

Disposer d’Indicateurs fiables et 
objectifs :

•	 Les Indicateurs de 
Changement  Écologique 

•	 L’analyse des corps jaunes 
ovariens des chevrettes
À défaut utiliser la fiche de 

gestion des propriétés de petites 
et moyennes surfaces (p.7)

Utiliser la gestion 
différenciée afin d’entretenir 

rationnellement, à des périodes 
ciblées, au bon moment et à 

la bonne hauteur des espaces 
favorables à la biodiversité 

en assurant une capacité 
nourricière optimale pour la 
grande faune avec prise en 

compte des obligations légales 
de débroussaillement (OLD)

Élaborer les plans de chasse à 
l’aide de la gestion adaptative 

(p.8) en prenant en compte 
principalement :

Les prélèvements effectifs des 
années précédentes, les ten-
dances d’évolution des ICE et 
du taux de fertilité des che-

vrettes (corps jaunes ovariens), 
les inventaires simplifiés de 

dégâts du grand gibier sur les 
renouvellements forestiers, les 
dégâts du grand gibier sur les 

zones agricoles

Planifier la gestion de la 
forêt à l’aide de document de 
gestion durable en ayant une 

sylviculture dynamique

Rechercher l’équilibre 
sylvicole et la diversité des 

peuplements 

Prendre en compte la 
présence du grand gibier et 

ses besoins dans l’élaboration 
des programmes et lors des 

travaux forestiers

Améliorer et entretenir en 
permanence la capacité 

nourricière du massif, du 
territoire

En cours d’année cynégétique, 
suivre les réalisations et inter-

venir si nécessaire contre le 
retard et l’inertie

Bien définir les
Unités de Gestion et

Unités de population

Réaliser des dégagements 
en prenant en compte la 

présence des cervidés (pas de 
dégagement sur la ligne)

Chasser efficacement, au 
besoin utiliser plusieurs 

modes de chasse

Réaliser des inventaires de 
dégâts du grand gibier sur les 

zones à enjeux

Si le taux de dégâts dépasse 
15 %, diagnostiquer les causes 
de déséquilibre forêt-gibier et 

les traiter rapidement

Anticiper le risque de dégâts 
d’un futur renouvellement 

forestier ou d’une plantation sur 
terre agricole abandonnée. Se 
poser les bonnes questions

Cloisonner les régénérations 
naturelles pour faciliter le suivi 

et créer des gagnages appé-
tents et facilement accessibles 

tout en protégeant les semis de 
l’accès au grand gibier

Planter dans le recru, est une 
possibilité intéressante dans 

certains contextes

Dans certains cas de figure, 
se résigner à protéger son 

investissement
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Fiche d’anticipation du renouvellement forestier

Fiche de gestion des propriétés de petites et moyennes surfaces

objectif n° point évalué réponse

1

Est-ce que le responsable de la gestion forestière a pris soin d'anticiper le renouvellement de ses 
peuplements, en planifiant des coupes d'abord dans les peuplements voisins ne craignant pas la dent du 
gibier (dit en amélioration), afin d'augmenter les capacités alimentaires, permettre l'expression des 
comportements des animaux (exemple : frottis) en les détournant des futures zones à risque ?

2 Est-ce que le programme des coupes et travaux est dynamique et respecté ?

3
En gestion par surface (système régulier), est-ce que la parcelle concernée a une surface en régénération 
naturelle ou artificielle qui dépasse 3 ha d'un seul tenant ?

4
Pour la régénération naturelle en plein, a-t-on bien prévu de laisser des bandes de semis (entre les 
cloisonnements sylvicoles) d'au moins 4 m de large ?

5

Pour la régénération artificielle en reboisement, est-ce que les plantations seront réalisées sur un terrain ou 
des bandes présentant un recrû (végétation d'accompagnement) afin de les protéger ?

6

Pour les boisements/reboisements réalisés en terrain nu (terre agricole, parterre de coupe sans 
végétation) mais également pour les parcelles de petites surfaces (< à 3 ha) ou présentant des essences 
très appétentes  (merisier, fruitiers forestiers en général, chêne rouge d'Amérique...) ou très sensibles au 
frottis (douglas...), est-ce qu'une protection sera utilisée ?

7
Est-ce qu'il y a des coupes et travaux visibles (pile de rondins, grumes en bordure d'allée, marquage de 
coupe visible, coupe et recépage de taillis…) ?

8
Dans les peuplements forestiers adultes, est-ce que des cloisonnements d'exploitation ont été ouverts ?

9
En plaine, dans les régénérations naturelles en plein, est-ce que des cloisonnements sylvicoles ont été 
ouverts ?

10
Dans les jeunes peuplements forestiers, est-ce que des nettoiements ou dégagements ont été réalisés ?

11

Est-ce que le secteur est absent de ronce et de lierre fortement impactés en automne-hiver 
(abroutissement systématique jusqu'à portée de gueule de cerf et/ou chevreuil) ou de houx et de callune 
avec "un port en boule " ?

12
Est-ce que la diversité des essences forestières adaptées à la station forestière est présente dans les 
régénérations naturelles et en sous bois à proximité ?

13
Est-ce que la diversité des essences forestières adaptées à la station forestière est présente dans les 
régénérations naturelles et en sous bois à proximité ?

14

Est-ce que les espaces forestiers non productifs en périphérie (dont allée enherbée, pare feu, bordure 
d'étang, cloisonnements sylvicoles et d'exploitation…) ainsi que les milieux ouverts (prairies intra-
forestières, cultures, zones non forestières) sont aménagées pour favoriser la biodiversité et générer de la 
nourriture pour la grande faune ?

15
Est-ce que les lisières et les bordures d'allées (banquettes) sont travaillées en périphérie pour apporter de 
la lumière et ainsi améliorer la capacité nourricière ?

16

Est-ce que les cloisonnements d'exploitation et sylvicoles sont entretenus (pour générer une nourriture 
appétente : pas de broyage au ras du sol et travaux réalisés en fin d'hiver, au plus tard au mois de mars 
et/ou vers le 15 août sans trop dépasser la fin de ce mois) ?

Nombre de freins liés liés à la situation forestière et sylvicole du territoire : 0

Fiche anticipation du renouvellement forestier
Réponses possibles : oui, non, pas concerné (toutes les cases doivent être renseignées)

Territoire (nom, commune, département) :
Propriétaire (nom, téléphone, mail ) :
Décisionnaire chasse (nom, téléphone, mail) :

1- La situation forestière et sylvicole sur le territoire                                              

Date du diagnostic :
Parcelle :                                      Surface :
Rédacteur :

                                           

En amont, préparer le projet de renouvellement forestier

Prendre en compte la présence du grand gibier lors 
de l'élaboration du programme sylvicole

Prévoir des itinéraires sylvicoles adaptés à la 
présence des ongulés

Sur le terrain, rechercher les signes avant-coureurs de déséquilibre sur la végétation

Identifier si la gestion forestière est dynamique dans 
le secteur

Identifier la pression des ongulés sur le sous-bois et 
la forêt

Identifier si l'amélioration de la capacité 
nourricière de la forêt a été mise en œuvre

Raisonner à partir de données factuelles chiffrées et partagées, issues du terrain et des 
animaux prélevés à la chasse

Collecter des informations sur :
• la présence des animaux (exemple : piège-photo notamment pour 

l’espèce cerf), 
• les prélèvements ; même s’ils sont statistiquement insuffisants, ils 

fourniront néanmoins des informations (quantité, qualité, localisation, 
période…),

• la fertilité des chevrettes adultes en inventoriant les corps jaunes 
ovariens sur les animaux prélevés à la chasse.

Réaliser la totalité de son plan de chasse le plus tôt possible en utilisant 
si besoin la complémentarité des modes de chasse pour rechercher 
l’efficacité optimale (chasses individuelles et collectives).

Réaliser des tirs d’été sur les brocards dans les plantations et les 
régénérations naturelles (principalement pour lutter contre les frottis et « 
diminuer le nombre de bouche à nourrir » rapidement).

Effectuer, étayer et motiver sa demande de plan de chasse sur la base 
des prélèvements des années précédentes, des différentes causes de 
déséquilibre identifiées (voir fiche du diagnostic), des retours de terrain 
positifs comme négatifs et des inventaires simplifiés de dégâts de gibier.

Au besoin, réaliser un regroupement de territoires pour faciliter l’obtention 
de bracelets et la réalisation des plans de chasse.

Prendre en compte la présence de la grande faune dans son document 
de gestion durable et les travaux forestiers (cloisonnements sylvicole et 
d’exploitation, plantation dans le recru quand c’est possible, utilisation 
des essences d’accompagnement comme protection, dégagements et 
dépressages  « raisonnés »…).

Anticiper le risque de dégâts à partir des signes avant-coureurs avant 
d’entamer un renouvellement forestier (utiliser la fiche d’anticipation d’un 
renouvellement). 

Améliorer la capacité nourricière du territoire (utiliser la voirie et les 
linéaires : cloisonnements, allées…) ainsi que la quiétude pour les 
animaux (ne pas sur chasser). 

Effectuer des inventaires simplifiés de dégâts du grand gibier sur les 
parcelles à enjeux (renouvellement forestier)  durant toute la durée du 
risque.

Rechercher, à l’aide de la fiche du diagnostic, les causes du déséquilibre 
observé lorsque les taux de dégâts sont supérieur à 15 % des plants ou 
semis impactés.

Identifier les principales causes à solutionner et fixer un objectif de 
traitement et des actions (cynégétiques, forestières, de suivi…) à réaliser.

Mirador positionné en même temps que la plantation 
de Douglas

Inventaire simplifié de dégâts du grand gibier

Une bonne capacité nourricière

Un signe avant-coureur :
lierre consommé par les 

chevreuils

Piège-photo

DÉMARCHE 
ÉQUILIBRE 

FORÊT-GIBIER

DANS LE BUT D’ATTEINDRE L’ÉQUILIBRE FORÊT-GIBIER,  
COMMENT GÉRER LES TERRITOIRES DE SURFACES BOISÉES 
TROP FAIBLES POUR METTRE EN ŒUVRE LES INDICATEURS 
DE CHANGEMENT ÉCOLOGIQUE (ICE) ?

Mise en page : CNPF Bretagne - Pays de la Loire - Copyright photos : Jacky Pallu - Démarche Brossier-Pallu - Avril 2026

L’analyse se fait en amont, avant la 
récolte des bois  et sur le terrain en 
appréciant :

•	 La situation forestière et sylvicole sur 
le territoire et son environnement, 

•	 La situation cynégétique sur le terri-
toire et son environnement.

Objectif : adopter, avec le chasseur et 
le forestier, une stratégie cynégétique 
et forestière de manière partagée afin 
d’éviter un déséquilibre ultérieur. En 
amont, préparer le projet de renouvelle-
ment forestier et intégrer le projet dans 
l’élaboration des plans de chasse. Sur 
le terrain, identifier le potentiel d’aug-
mentation de la capacité nourricière, la 
possibilité de satisfaire les besoins com-
portementaux des mâles et prendre en 
compte le contexte ainsi que les futures 

essences «objectif». 

Objectif : utiliser toutes les préconisa-
tions de la fiche afin que le territoire 
soit durablement et en toutes circons-

tances en équilibre forêt-gibier.
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Élaborer les plans de chasse d'une unité de gestion 
ou de population par la gestion adaptative

Indice de performance

Les tendances 
des indices de 
performance

La tendance 
de l'indice 

d'abondance

La tendance 
de l'indice de 

pression sur le 
milieu

Indice d'abondance

Autres informations :
•	Le suivi des corps jaunes ovariens des 

chevrettes
•	Les dégâts sur les zones agricoles
•	Le taux de dégâts du grand gibier sur 

les renouvellements forestiers
•	 L’autocontrôle des décisions prises précé-

demment et/ou des approches essai-erreur
•	Les futurs renouvellements forestiers
•	Les éléments de gestion des propriétés de 

petites et moyennes surfaces
•	Les zones de non-chasse (zones refuges)
•	Le contrôle sanitaire
•	La mortalité extra-cynégétique (routes, 

combats, etc.)
•	La concurrence entre espèces
•	Les retours de terrain
•	La prédation, autres

Le comité plan de chasse, ses 
acteurs avec leurs connaissances, 

leurs compétences et leur intégrité

Organise les réunions de restitution et de 
concertation avec les acteurs de terrain 

Suit : les réalisations des plans de 
chasse et intervient si nécessaire 

contre le retard dans les 
prélèvements et l’inertie.

Analyse : les prélèvements effectifs, quantitatifs, 
qualitatifs et calendaires des animaux de(s) 
l’année(s) précédente(s) et leurs évolutions

Prend en compte les informations disponibles 
au sein du faisceau dont l’analyse des tendances 
(Indicateurs de Changement Ecologique, corps 
jaunes ovariens des chevrettes, dégâts agricoles/
forestiers >à 15 %, dus au grand gibier ...) pour 
définir la politique de gestion de l’unité (baisse, 

stabilité ou augmentation). Le préfet, après avis de la 
CDCFS, fixe alors les minima et maxima d’animaux 
à prélever par unité de gestion et/ou de population 
en tenant compte de ces éléments (art. L425-8 du 

Code de l’environnement). Le comité définit ensuite 
les attributions par territoire ou regroupement 

de territoires en prenant en compte leurs enjeux 
forestiers, avec pour objectif de maintenir le taux de 
dégâts sur les renouvellements sous le seuil des 15 %.

Fiche d’Inventaire simplifié de dégâts 
du grand gibier 

sur un renouvellement forestier
                                      

 

 
  Fiche d’inventaire simplifié de dégâts du grand gibier sur une parcelle en plantation forestière mono-spécifique 

 
 Date du relevé :  Département :  Commune : Lieu-dit :  
Surface propriété :  Surface boisée :  Surface parcelle :  Numéro parcelle :  
Propriétaire forestier :  Mail :  Téléphone :  
Gestionnaire forêt :  Mail :  Téléphone :  
Décisionnaire chasse :  Mail :  Téléphone :  
Noms des opérateurs :  Taux de sondage :  
Essence « objectif » :  Densité initiale :  Objectif plants viables :  Hauteur moyenne :  
Indiquer le côté de la parcelle du départ de l’intervention :  Date de plantation :  

 
Essence (s) 

 
Surface 

Densité initiale/ha 
< 1 hectare 1 à 3 

hectares 
3 à 5 

hectares 
5 à 8 

hectares 
8 à 12 

hectares 
> à 12hectares 

Peupliers 156 à 204 / ha Taux 1/1 Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/5 Taux 1/7 Taux 1/10 
Autres 

essences 
< 900/ha Taux 1/2 Taux 1/3 Taux 1/4 Taux 1/6 Taux 1/8 Taux 1/12 
> 900/ha Taux 1/4 Taux 1/6 Taux 1/10 Taux 1/12 Taux 1/16 Taux 1/20 

 

Eliminer les lignes de lisière ainsi que le premier et le dernier plant sur la ligne 
 

Ligne 
sondée 

Plants morts 
naturellement ou absents  

Plants abroutis Plants frottés 
 

Plants écorcés Plants 
arrachés 

Plants victimes 
d’autres dégâts 

Plants indemnes  

1        
2        
3        
4        
5        
6        
7        
8        
9        
10        
11        
12        
13        
14        
15        
16        
17        
18        
19        
20        
Total        

 

Total contrôlés vivants = Total abroutis + Total frottés +Total écorcés +Total arrachés+ Total autres dégâts +Total indemnes = 
Taux plants abroutis = Total abroutis/Total contrôlés vivants x100 =  
Taux plants frottés = Total Frottés/Total contrôlés vivants x 100 =   
Taux plants écorcés = Total écorcés/Total contrôlés vivants x 100 =  
Taux plants arrachés = Total arrachés//Total contrôlés vivants x 100 = 
Taux dégâts ongulés = Total plants abroutis, plants frottés, plants écorcés et plants arrachés/Total contrôlés vivants x 100 =  
Taux victimes d’autres dégâts = Total victimes d’autres dégâts/Total contrôlés vivants x 100 = 
Total plants plantés = Total plants contrôlés vivants + total plants morts = 
Taux morts, absents = Total morts /Total plants plantés x 100 =  
Observations : 
 
 
 
 

Conception : Démarche Brossier-Pallu -version au 21 septembre 2025                                                                    Voir notice explicative au verso 

 

Faisceau d'informations disponibles
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Poursuivre la construction d’un réseau d’animateurs-médiateurs 
pour accompagner les acteurs de terrain

Missions : 
•	Initier, après une alerte, l’inventaire simplifié de 

dégâts du grand gibier sur un ou des renouvelle-
ments forestiers avec les acteurs concernés : fo-
restier, chasseur, si possible la fédération départe-
mentale des chasseurs, etc.

•	S’il y a lieu, faciliter l’identification des causes du dé-
séquilibre observé à l'aide de la fiche du diagnostic 
et aider à la mise en œuvre d’actions correctives,

•	Lutter contre l’inertie, impulser la dynamique,
•	Former des chasseurs, des forestiers et toutes les 

personnes intéressées,
•	Contribuer à mettre en place et animer des sites 

pilotes à vocation pédagogique et expérimentale,
•	Éventuellement, former avec une personne d’une 

autre structure un binôme efficient.

Un accord à la sortie de la forêt, après le constat il faut passer à l’action

Poursuivre la construction d’un réseau de sites pilotes pour 
faciliter l’appropriation de la démarche et 

favoriser les innovations cynégétiques et sylvicoles
L’objectif est de montrer que l’on peut :

•	Renouveler la forêt sans avoir à protéger artificiel-
lement les jeunes arbres (sauf rares exceptions), 
conditionné par un taux de dégâts du grand gibier 
inférieur à 15 % avec une bonne résilience des éco-
systèmes forestiers,

•	Avoir une faune sauvage en bonne santé et en 
quantité suffisante pour la pratique d’une chasse 
durable et mieux acceptée.

Les sites pilotes ont une vocation pédagogique et 
expérimentale :

•	Mettre en œuvre la démarche Brossier-Pallu,
•	Responsabiliser les acteurs pour qu’ils deviennent 

des partenaires,
•	Accueillir des chasseurs, des forestiers,
•	Créer des territoires d’expérimentation et d’innova-

tion de techniques forestières et cynégétiques,
•	Contribuer à l’adaptation de cette démarche en 

communiquant sur les retours d’expériences.

Objectif : se positionner comme facilitateur et interlocuteur opérationnel face aux propriétaires forestiers, aux 
chasseurs, aux différents partenaires, agents du CNPF, de l’ONF, des FDC, des DDT et des gestionnaires forestiers.

Ces territoires engagés permettent la promotion de la démarche par l’exemple au plus près des acteurs.

Photo Jacky Pallu
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Le suivi annuel des sites Pilotes

Comité de pilotage annuel d’un site pilote Inventaire simplifié de dégâts du grand gibier : des 
cônes de régénération qui poussent

L’identification des sites pilotes «Équilibre Forêt-Gibier»

La forêt du château de Chantilly
Site pilote équilibre forêt-gibier, 

démarche Brossier-Pallu, à vocation
pédagogique et expérimentale

Avec le soutien de :

www.equilibre-foret-gibier.fr

Identification d'un site pilote par des panneaux Attestation délivrée par le CNPF, l’ONF et l’ANCGG

La structuration des 2 réseaux : animateurs-médiateurs et sites pilotes

 

Attestation de Site Pilote - massif d’Ecouves 
 

Dans le cadre de la mise en œuvre de la démarche Brossier-Pallu : 
• Le massif domanial d’Ecouves, représenté par le directeur de l’Agence Territoriale d’Alençon 

de l’Office National des Forêts, Monsieur Flavien VAILLE, 
• La gestion forestière représentée par le responsable de l’UT, Monsieur Lionel HUCHETTE,  
• La gestion cynégétique réalisée par les adjudicataires et les détenteurs d’une licence annuelle 

de la forêt domaniale du massif d’Ecouves représentés par Messieurs Matthieu COUSTY et 
David GESLIN.  
 

Sont labellisés comme « Site Pilote - Equilibre-Forêt-Gibier ». 
                                                                                                                  Le 16 avril 2024 

 

                                                                                                                           
 

La présidente du CNPF 
 Anne-Marie BAREAU 
 
 
 

Le président de l’ANCGG 
Matthieu Cousty 

 
 
 

La directrice générale de l’ONF 
Valérie METRICH-HECQUET 

 
 
 
 

Photo Jacky Pallu Photo Jacky Pallu
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Rétablir l’équilibre forêt-gibier et 

l’assurer sur le long terme avec

la démarche « Équilibre Forêt-Gibier »

 

Sommaire 
 

La page d’accueil et le sommaire 1 La régénération naturelle par coupes 
progressives 

13 

La forêt française 2 La sylviculture irrégulière dont la 
sylviculture mélangée à couvert 
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Un encadrement « fort » de la gestion par 
l’Etat 

3 Les enrichissements 15 

Les principaux intervenants dans la filière 
forestière 

4 Les semis artificiels 16 

Les itinéraires sylvicoles 5 Les dégagements forestiers et les 
dépressages 
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Le cycle de vie d’un peuplement forestier géré 
en régulier 

6 Les protections naturelles 18 

Le rôle de la forêt dans la gestion du carbone 
et l’atténuation du changement climatique 

7 Les protections artificielles 19 

La biodiversité forestière 8 Les enclos de démonstration 20 

Les menaces sur les forêts 9 La santé des forêts 21 

L’intérêt de la gestion différencié des accès 
en forêt 

10 La récolte et la valorisation du bois 22 

Les parcelles forestières à enjeux de 
renouvellement : les plantations 
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23 

Un cas particulier : la plantation dans le recru 12 Deux leviers essentiels : la chasse et la 
capacité nourricière 

24 

Conception : démarche Brossier-Pallu le 16 février 2026

Poursuivre et renforcer la formation des différents acteurs

Formations générales sur l’équilibre forêt-gibier 
pour les différents acteurs :

•	Information sur l’équilibre forêt-gibier proposée 
sur une journée afin de sensibiliser à l’enjeu de 
l’équilibre forêt-gibier,

•	Formation d’animateur-médiateur sur l’équilibre 
Forêt-gibier sur deux jours afin de former des ac-
teurs capables d’appliquer la démarche.

Formations complémentaires visant à renforcer la 
compréhension des problématiques forestières et 
cynégétiques et les compétences des différents ac-
teurs :

•	Formation et initiation des animateurs-média-
teurs équilibre forêt-gibier, des gestionnaires cy-
négétiques de territoire, de certains forestiers ainsi 
qu’à différentes personnes à la gestion forestière 
avec la prise en compte de la grande faune, propo-
sée sur une journée,

•	Formation et initiation des animateurs-médiateurs 
équilibre forêt-gibier, des gestionnaires forestiers 
ainsi qu’à différentes personnes à la gestion cyné-
gétique avec la prise en compte du renouvellement 
forestier, proposée sur une journée.

Diaporama de formation à 
l’équilibre forêt-gibier



La synthèse de la démarche Équilibre Forêt-Gibier
Différents objectifs avec des échelles temporelles et spatiales bien différentes

Monitoring et management global avec prise en compte de 
ces deux objectifs qui sont différents.

Les forestiers et leurs 
représentants
Objectif principal : 

Gérer durablement la forêt

Donc assurer les renouvellements forestiers 
dans des conditions économiques satisfai-
santes et être certain que leurs investisse-
ments vont sortir avec des dégâts « accep-
tables » soit < à 15 %.
C’est le respect du Code Forestier et des 
documents de gestion durable (PSG, CBPS, 
RTG et Aménagements).

Les chasseurs et leurs 
représentants
Objectif principal : 

Gérer durablement  le grand gibier

Donc assurer une chasse durable, avec des 
animaux sauvages et en bonne santé.

C'est l'intérêt de mettre en place, lorsque 
cela est possible,  les indicateurs de chan-
gement écologiques (ICE) ainsi que le relevé 
des corps jaunes ovariens des chevrettes qui 
permettront de suivre les tendances d'évo-
lutions des populations de grand gibier.

Pour résoudre un problème local et urgent 

La méthode curative
Utilisation des fiches d’inventaire simplifié de dégâts 
du grand gibier afin de :

•	 Vérifier la véracité des alertes,
•	 Quantifier les dégâts sur les renouvellements fores-

tiers pendant toute la période de leur sensibilité,
•	 Diagnostiquer les causes d’un éventuel déséqui-

libre forêt-gibier observé,
•	 Après avoir défini un objectif, traiter durablement 

les causes en mettant rapidement en œuvre des 
actions concertées (cynégétiques, forestières, de 
suivi),

•	 Dynamiser les différents protagonistes, créer du 
lien et lutter contre l’inertie.

Pour gérer sur le long terme et anticiper 

La méthode préventive
•	 Mettre en œuvre les ICE, en respectant les proto-

coles, ainsi que le relevé des corps jaunes ovariens 
chez les chevrettes, interpréter leurs tendances et 
les utiliser pour gérer les populations de grand gi-
bier.

•	 Conforter l’analyse avec les inventaires simplifiés 
de dégâts du grand gibier et d’autres indicateurs,

•	 Dynamiser la gestion forestière en prenant en 
compte la présence du grand gibier, tout en main-
tenant, voire en améliorant la capacité nourricière 
des massifs, des territoires.

•	 S’adapter au contexte et anticiper les renouvelle-
ments forestiers.

https://equilibre-foret-gibier.fr Contact : pierre.brossier@cnpf.fr 
                 pallu.jacky@gmail.com

M
aq

ue
tte

 Ja
ck

y 
M

ar
tin

 - 
©

 A
N

C
G

G
 / 

C
N

PF
 –

 2
02

6 
- T

ou
s d

ro
its

 ré
se

rv
és

. T
ou

te
 re

pr
od

uc
tio

n,
 re

pr
és

en
ta

tio
n,

 d
iff

us
io

n,
 a

da
pt

at
io

n 
ou

 e
xt

ra
ct

io
n,

 in
té

gr
al

e 
ou

 p
ar

tie
lle

, 
de

 ce
 d

oc
um

en
t, 

pa
r q

ue
lq

ue
 p

ro
cé

dé
 q

ue
 ce

 so
it,

 e
st

 in
te

rd
ite

 sa
ns

 l’a
ut

or
isa

tio
n 

pr
éa

la
bl

e 
et

 é
cr

ite
 d

es
 d

eu
x 

au
te

ur
s.

La démarche 
Équilibre Forêt-Gibier*

* Conception : Démarche Brossier Pallu, juin 2026


